
LE SAMEDI

,S CHÉRIS

LA RÉ~COLTE DU "SAMIEDI"

Ail il o!,k. Q ui liieiloiîs-nous piou r fairne le

A ppe'lez le docti-r p' arn beu

Leu coi 1 'le de' amiei ;su
Noinu seuemenît perdrme sa propre mémoire,

mlais aussi ceux <le ses fournisseurs.

Aux chlamîps,
Il1 'vas lire i( Denise îîu'sa v-ache <'st iimrte.
-Conmmient, tu vas i dlire %-!t commine ça
-Ali ' lion lh <lirai d'abord qu'c'est sa tante.

-Vousuc mavezjamîais rendlu l'ai-gPeiit que
.îe vous ai pi-été. Cepiendanit vous m'avez donné
votre parole. ..

-]-'I bien 'la parole est d'argenît ; nous soin-
mues quittes.

Caliîîo se vanîte à u amui déêtre tr'ès exact.
"Matis pool-tatt vous mi'aviez promîis d'étre

chez moi hier soin, et vous ii'êtes pas venîu.
-Oui, imais je l'avais déjà promiis lat %-Pille ik

X . ., et je n'aii qu'une parole.

Umi mionsieur, <lui s'ennieiIi au thiéâtre, sort
avanit lat fii dle lat pièce. Le comtrôieur l'arrête
au passage:

Nais, monsicun, il y a enicore <deux actes
-Cetpour cela, monsieur, que je ni'en Vas."

A Marseille. Uîî Parisien s'adresse à un indi-
gène

IC'est ici, je crois, que sonît nés le peintre
Puget, MNéry, M. Thiers ?

-Parlleu !Oit voulez-vous que ça aurait été "

L'instruction.
Madeleine, - huit ans, - renitre toute triomî-

pliante <le sa classe (lui compjte cinq élèveq
-M\aman !s'écrie-t-elle, je suis première, en

franc-ais, soi' l<es quatre,-s-autres

Les ouvriers belges qui parlent le français et
le ilanian<l sonît fort recherchiés sur la place.

il eii est d& niême pour les% domestiques.
Aussi lisait-on dernièrement, rue Vivienne,

sur les vitres <'un nmLasin de lingecrie
"On demandle une lionne possédanît les deux

langues, de préférence une qui n'ait pas servi."
-Une bonine possédant une langue dont elle

uie s'elît jamuais set-vie !s'écria un passant, où dia-
lile lit lingère espère-t-elle trouver ça ?

Au cercle:
l[eîri et tlastouî jouent

j à l'écarté.
-- Sais-tu quel est, psour

uni Joueur, le comble de

erreur historique

-i Fa ire Cîîarlemîagîie
aec cinq louis.

j %% p Is 'uIie entre ful-

umqe vous lié dje

il.e pasi

. '~'Alciuîdor est dle )îl an-
!vleet il est terrible

Rconcommets jamuais d 'er'

reurs, eîîtcndez.voîils
-pourutant...

îîîiîli citijlis (lut, lit tends -Ps iltu tout ... Ainîsi
veux voir-. unîe fi,. 'ieçs;k).é <le

nie tromper mioiimêmîe,
je n'ai pa pli.

A l'Ecole (les Beaiîx-Am'ts.
Crave emîbar'ras <les aspirants au prix di' Rloiii'

(sect(ion île peinmitiire', à qui 011 al donn urè1 suJet,
ce vers (le Racinie:

I lil)lulyte 1-ili1 salis fo'rme et sanîs I-mii li

lloulcvar<l extérieur.
IPeu x jeunues mtariés se il;iiq ueiît, <l s la1 iie,

uîîî tripotée réciproquie.
Unî passanit v'oulant intereir
-Laisse.-les faire, <lit d'îue voix éiî)ui' un

hiabit(ant dlu quiartier. " C'est lent- blltte de mieùl

C'est le soir, autour dýc- la lampei (le famiille.
Le petit Josepli Prudhiommiie lit le derniier

rapport muiniipal d'une voix très ensommeiillée.
Il en est à ce passage:

La conduite du -randl égout colleceur- est
excellenîte (le tout poinît.

-Mon fils, intenromipt M. Prudhionmme avec
gravité', (lue ci-t. exemiple vous serve de nioulîe

Un directeur (le
mison centrale eii-
tr-e clans la cellule l IL
<l'un coiLlaiii' al - - -___
mort.

-J'ai, lui dit-il,-
umie triste nouvelle ij

àvous annonîcer
votre piourvoi a été
rejeté, et lieure
est venue pour vous
d'avoir du courage.
M1ais les réglenî'nts
<le la prison mi au-
torisent à vous ae-
corder quelques fa-
veurs dernières.....
Que désirez-vous

Le condamîné ré.
fléchiît un instant,
puis, se frappant le
fi-ont:

-Je désire ap-
prendre l'anî'lais;

vanture d'un muar-
chand, rue St-Paul .

GASNTS
DE1 PELAU Du D>AMES~

De toutesg qualités, " ,- j
Depuis 95 centimes Lslve
jusqu'à 5 francs I fMî 'a-n.ce1--Jat-

Dernièrement, un monsieur qui patinait vint
à tonmber lourdemetit sur le fr-ont.

lDécidémient, lui dlit unt amni présent, vous
ni'avez. pas lat bosse (liut îae

-D1 iable ! (lit le iiaIlii -n i eux eii portant sa
mlaill1 à lat partie Lîuîlitéi-, q1u'est-ce que 't,
(teu qlue cela ?'

?.Iadaie (le Li, sablIière 41 :ý ai t
-L'ânie dl'un pare-sseux i sseînble à une tel re

qui'onii uc cultive pas; c ele nle produit que dIl s
ronices et (les chiardoniis.

I)autre part, (érard de Nerv-al
Les paresseux plaisent à tout le monde, parce

q'ils ne gênelit pe-rsonine.

Un v-ieil iioyal le entre un jour chez un phar-
mlacienl

- I)oîîî-znîo <ui', 1 i'chlose, vontlre les versF
-Comm1 len t, vous avez dis vers ? 1 >:ins quellIe

pal tii' du1 corps les senitez-voiis
-DIaiis ma jamble del bîois qui est toute ver-

miou lue.

Eni voilà u ne d igne dle t.Cuibollard
O. n lit dalns i journiiial (lu Berri, feuille de la

préfecture.î, l'avis sivan ut
ILe nîomm né PaulII~zic <t que lo c1 trit

mîort de-puis (deux ains, est inité à passer' a Iit
miiai rie de lat ville( d'il ciiricheiient, sans le
mindreili retard."

LII ilavocat plaide contre oun denitiste
- %l essieu î's, (l it-il au comimîiencî'eent de sax

1îlaîdoirie, il ite se'ra facile dc éîii' lsiît
on deîvait nîous iiii'tnî ponur cinq î-î-il.; fraîiws îIle,
denît s, 0ii nuîs miet îlî-dlîs poetit- ciii cei-mts fî'aîiîs.
l'i est, tout b' pî'ocè.

Il iii-. dans lî n couilqîir dlu \'adi-î ille<, n sj ii'.
tutti'- mailadlroit iiiet Sa; caîîie dl»i l'oeil d'unî
imin sieu r qlui passe près de' lui.

V'ols ête-s kilt idiot ! n'écrie celui-ci eni se
fruottan ît î ai luJul

Le peison illagi a ilnsi initerpe leé, quii est sourd,
coir rel il tiu et, se rangeant de côté

-Après vous. mionsieur, lit-il d'ait acteît,
aimiiaIbde.

U;NE- PAIRE DE MONSTRIES

Cculn-Mais votre comipte dle frais est uiolis-
trueux

A rocal.-Aîsoluîiient conimpl le dlélit que vous
aivez conitii i.

Q ,; fillct e uîs ave-. -le~ t 'ou pour imnet

si lèvres, iaeios-l


